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VARSOVIE, le ? Septembre. 
Suite des séances de la Diète extraordinaire afsemblée à Grodno. 


-~ — Du lundi 26. M. PEvèque de Chelm faifanc les fonc- 
tions de Président de la Dépucation, en labfence du Fee, 
Evêque de Vilna, rend compte des, travaux. qu’elle vient 
de terminer. & dont il préfenre leréfuime , dans un pro* 
tocole de fes conférences avec M. PEnvoyé extraord: de 
‘Profse, Ea 
Cracovie, comme employé au département des affaires 
“étrangères, & d’ailleurs au courant des opérations fur les- 
‘quelles la-Chambre doit prononcer, Ce rapport qui va 
du 4 Août au 24 du même mois, & qui occupe pius de 
20 feuilles, ofre une foule de détails qu’il nous eft im- 
pofsible de rendre ici. qi nous fuffife d’obferver , qu’on 
y retrouve à chaque pes, de nouvesux témoignages de cette 
circonspection , dont. 00 4 fair l’éloge dans plusieurs féan- 
ces , & de l’arrention férupuleufe avec laquelle les mem- 
bres de la dépuration, fe font renfermés dans les bornes 
gve leur avoient prefcrites les Erats. ee 
Le réfuitar des dernières conférencés, tenues fous 
l'intervention de M. PA mbas: extr: de Rufsie, a été la 
rédaction d’un nouveau traité, qui diffère en quelques points 
de celui qu’avoie d’abord préfenté M. le Miiftre de Prufse. 
Les corrections fairés fous les yeux, & d’après les repré. 
entations de S. E. M. de Siewers lui-même, fans don- 
(per abfolument au traité , la forme qu’exigeoient les Etats, 
Je rapprochent au moins davantage du vœu général de Pas- 
~ femblée. Ce que nous apprend encore ce protocole, c’est 
_ qu’à la fo des dites conférences, M. le Miniftre de Prufse 
ayant exigé de la députation, qu'elle l'informät au plutée 
de la détermination définitive de la Diète, cette députa- 


gion lui demawda..à fon.rours si conformément aui desirs 


éxprefsement énoncés par Fafsemblée des Hrats : 
il avoit requis de fa Cour, des pleins-pouvoirs moins gê- 

néraux & plus précis. Que ce Miniftre avoit répondu que 

revy dont il étoit moni- & qu’il avoir échangés, lui 

paroifsoient fuffifans pour la conclusion du traité en gues» 
tion, Quant au traité de commerce propofé en formede 

projet par la Dépvutation , il _avoua qu’il n’avoit reçu au- 

“gune inftrucrion particulière à cer égard, mais il ajouta 
que s’en écanc déjà référé à fa Cour, jufqu’à ce qu’il ait 

recu une réponfe, il eroyoit que l’on pouvoit regarder 

somme également avantageux aux deux parties, les ar- 

ticles de ce traité qui embrafsent les conditions relatives 

3 la liberté du commerce , à fes claufes oureftrictions res- 

pectives, au droit de 2 pour cent ,&ec, 

Lorsqu'on en vint à, Pendroit où il étoit mention 

des cbfervations faites par la Dépuration, touchant le 

traité dalliance conclu avec S. M. le Roi de Pruise, pen- 

dant le cours de la dernière Diète, la lecture de ce pro- 
-tocole fut interrompue , par celle d’une conférence tenue 
le 16 Mai 1707. entre 
Légation, & Chargé-d’affaires de la Cour de Berlin d’une 
parc, & MM. Chreptowiez Vice.Chaneelier de Lith: Po. 
tocki Gr: Maréchal de ce Duché, le Pee, Sapieha Maré. 
chal de la Confédération de cette même Province . Dzie» 
dufzyeki Gr: Notaire, & Rybiński Fvêque de Cuijavie, 
de l’autre, On y voit que cette conférence eut lieu, d'a- 
prés un bille: de M. le Comte de Goltz à M. Chrepto- 
wicz, dans lequel il lui marquoirexprefsement, qu’il. a- 


‘voit-recu de la part de S. M. le Roi de Prufse, Pordre 


de témoigner aux membres de la députation, chargée de 
la direction des affaires étrangères, combien ce Prince 
avoit éprouvé de farisfaction, en apprenant lheureufe. ré- 
volution qui avoit enfin ‘donné a Ja Pologne, une cons- 
titution fage & régulière. i . 
À certe conférence, M. le Comte de Goltz dit: qu’aus-- 
si-tôr que S, M. le Roi de Prufse evt recu l’inrérefsante 
nouvelle de la loi, par laquelle les Frats de la République 
appelloient éventuellement au trône dé Pologne, S. A.S, 
PElecteur de Saxe, & en afsuroient la fuccefsion à Ses 
ceftendans en ligne mafculine, ou à leur defaut, à Safil- 
le & à l'époux que ce Prince lui choisiroir, de l'aveu des 
' Frats afsemblés, S. M..lui adrefsa comme à fon Chargé 


d'afaires, un ordre très précis de déclarer aux-dits Etats, | nièrement, 


Il en remer la lecture à M. Grodzicki nonce de 


. de Goltz Confeiller intime de 


„qüe peu attendue, 
_furant la députation , du vif intérêt avec lequel il remplis- 
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que conformemente au vif intérée qu'Elle. prend à tout ce 
qui peut contribuer au bonheur de la République, .&.ei- 


mener: fa nouvelle conftitution , intérêt donc Sa dite Ma 
jefcé, a donné les preuves les moins éanivoques, dans toutes. 
les c'reonfcances qui jui eñ ont offert Ja pofsibilité, Elle: 
croit digne de tous fes éloges, la démarche ferme & déci- 


‘sive, à laquelle viepnent de fe perter les Etats de la Ré. 


publique , la regardant comme le moyen le plus propre.à 
donner une bafe folide au youvernement de la Pologne, , 


comme aufsi à la félicité qui doit en être la fire; que 


cette nouvelle a éré d'autant plus agréable, à S. M. P. 
qu Elle eft ‘unie par les liens de Pamirié & d’un bon voisi- 
nage, au Pce. vertueux qui eft deftiné à étendre & cimenter 


ce bonheur; qu'Elie eft convaincue, que ée choix de Li Ré- 


publique refserera tous les rapports de bonne intelligence 
& d'harmonie, -qui ont fubsifté . jufqw’apréfent encre Elle 
& la Pologne; qu’en conféquence S. M. P. a enjoigt de 
la manière la So exprefse à fon Chargé-d’affaires 3 Var- 
fovie , de témoigner à S, M. le Roi de Pologne, aux Ma- 
réchaux de la Dière, ‘à à sous Ceux qui ont travaillé à 
cette réforme falutaire, combien elle eft agréable 3\ce 
Souverain. M. de Goltz ajouta ,que S: M, le Roi de 
Prufse avoit écrit dans les mêmes termesà SA. 6. l’Elec- 
teur de Saxe, à Poccasion de certe copfritution avisi fage 
Il termina cette conférence , eh as- 


foit les ordres de fon Souverain, & demanda que l’exptres- 
sion des fentimens de ce Prince, dont il venoit d’èrre 
Pinterpréte, fút portée à la connoifsanse des Etats. M. 
le Vice-chancelier de Litb: répondit que la députation ve 
manqueroir pas de fe prêrer au væv du Monarque, qui 
daignoir les prévenir par des témoignages d'amitié aufsi 


sflateurs , & le: pria de faire pafser davance à fa Cour, 
 Phommage de la reconnoifsance dont la République, ésoit 


pénétrée, & dont elle payeroit à jamais ces fentimens gé- 
néreux. Cette conférence dont Poriginal efr dépofé aux 
archives du département des aflaires étrangères, étoir si- 
gnée par toutes les perfonnes ci defsus indiquées, 

Cette lecture fut fuivie de celle de dive:fes autres 
pieces officielles, qui toutes veuoient à lappui de cette 
première, & qui prouvoient de la manière la plus incun- 
teftable, l’aveu formel & fans refiriction, que S. M. le 
Roi de Prufse avoit donné de fon plein gré &- propre 
mouvement, à la conftitution décrètée le 3 Mai, 1701. 
Comme: il étoit déjà tard, on ne put achever la lecture 
du protocole de la Députation. Elle fut renvoyée à la 
féance du lendemain 27.: ES se 

= Nous apprenons de Grodno, que d'après linjoncrion 
donnée par les Erats à la Dépuration, le: 2 du cour: de 

traité avec la Cour de Berlin a été signé le lendémain 3. 
Nous aurions donné dès aujourd’hui cette injonction, si eke 
nous étoit arrivée plutôt. ` Mr ur 

NB, Comme jusqu'ici nous ne voyons rien, qui prouve 
lPsutenricité dés réponfes foppofées faites par M. P Envoyé 
extr: de Prufse, aux articles du traite de commerce, remis 
en forme de projet par la dépuration, nous préverons le pu- 
blic, que nous ne pouvons garanrir la vrcëlité de ces ré- 
poñfes, bien quelles ‘nous ayent été envoyées de Grodno 


‘avèc cg traité mémé, & données pour certaines. 


a : Note rémife per DT. P Ambafsadeur extraordinaire de Rufsie, 


Les retards qui entravent la négociation ents- 
mée ave: M. de Buchholtz Envoyé extrraordinaire & 
Miniftre plénipotentiaire de Prufse, & plus encore a 
manière indécente , révoltante même dont on areçü à la 
féance d'hier, le projet du traité propofé par ce Miniftre; 
les cris, les menaces à l’aide desquelles on a interdie 
la parole à un nonce, dans l’idée feule qu’il alloit propo- 
fer l'acceptation de ce traité, rédigé projectivement par la 
Députation, tandis qu'on l’accordoit à un autre membre, 


‘qui confeilloit de rompre la négociation : ces divers motifs 
impofent au fous-signe Ambafsadeur extraordinaire & ple- 


nip: de S. M. J. de routes les Rufsies, la feriere obligation 
de fe conformer aux ordres précis qu’il a reçus encore der 
sendans à accélérer la conclusion du dit traite, 
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à s'attendre, que les Smes, Etats afsemblés en | ièté » fe 


QU ee a 


À dé 


République & S, M. le Roi de Prufe, & de 


“enire la ê 
rappellér èf conféquence aux Smer, Etats afsemblés en: 
Dire: Côntédéré: là fite de malheurs, & de défaftres 


_ inévitables, auxquels ils expofenc la République, par des 


démarches aufsi congraires à leyg véritable intérêt dans les 
circonfrances actuellés, Le fous-signé ne peut taire aux 
Smes. Etats, que dès le 20. M. de Müllendorff avoit un 
ordre exprès du Roï-fon maitre, d'entrer à la tête de 
Parmée qu’il commande, dans les Palatinats de Cracovie 
& de Sandomir, & qu’il ne s'efe déterminé à différer Pe- 
xécotion de cet ordre, que fur les inftances du fous-signé, 
& dans l’efpoir d’une prompte conclusion du dit traité. Il 
‘ne refte plus au fous-signé que d'engager les Smes. Etats, 


à munir la Députatiôn dé pleins-pouvoirs ; qui Pautorifent : 
% signer le” traité en queftion; rédigé projectivemenñt fous | 


fon intervention, que les Swes, rats &ux-mêèmes äkoienc 
formellement requife de fa part. — Fair à Grodto ce 
47-28.) Août ayog., cjs ` Jacgues de Siemens. Ù? 
Seconde Note remifo pár M PAmbafsadeur extr: de Rufsie. 
-se Le.fous-signé Ambafsadeur extr: & plén: de S. 
“M, 1. de routes les Rufsies, n’a pu apprendre fans une 
“fensible: douleur, - que fans avoir égard à la Note qu'il a 
fait remértre hier aux Smes: Etats de Ia République, as- 


femblés en Dière confédérée, pour les exhorter à une cal-. 
me &.müre délibéracion, fur l’objet aufsi important & dé- 
'eisif, que left. pour la: République celui du traité de la 


Prufse quelques membres fe font permis des excès si ré- 


-préhensibles ,. que c’eft bien une preuve de la non-exiftence 
des loix , ou de leur inexécution dans ce malheureux Pays. 


“Le jmanque de refpect à la pérfonne facrée du Roi, aux 
deux Maréchaux qui doivent veiller à Pordre, & enfin à 
ce que doit chaque.membre à PAugufte Afsemblée législa- 
tive. de fx patrie, ‘obligent le:fous-signé de rappeller une 
feconde fois à J'Affemblée en général, & à chaque indivi- 
-du en parrieulier, le dinger imminent où fe-trouve leur mal- 
hereufe patrie; le devoir de couper coutt x un cel frandale, 
scélui-dé s'occuper uniquement de,la délibération & de la 
“décision, fur le traité 3 conclure avec: la Prufse , en décré- 
tant incefsamenr les: pleins-pouvoirs nécefsairès pour signer 


le traité, , tel qu'il a été rédigé avec. l'intervention du | 


fous-signé, qui s’y efe employé avec tour ie ae oia 


pour le bien futur de la République.. S, E,:M. le Feldema.- 


réchal de. Méüilendorf. ayant marqué, de nouveau au fous- 
signé, que des ordres nouvellement reçus, l’obligereient 
_d’entreg hoftilement dans les Palarinats de Cracovie & de 
Sandomir, si au retour du caurier il ne recevoir pas: Pa- 
vis de la signature du traité, ou du jour fixé pour cet ef- 
fet; le fous-Signé fe voit dans la n£tefsité de fixer celui 
d'après-demain 31 de ce mois, pour la réfolution finale des 
Smes. Etats, de muñir laDéputation des pouvoits nécefsai- 
res à signer lé traité rédigé, & du Mardi fuivant 3 de 
Septembre, pour le jour de la signature du traité même. 

` © Des malheurs incalculables feront la fuite d’une aveu- 
‘glè obftination, à fe refufer à une exhortation si falutaire, 
uniquement faite pour prévenir ces nouveaux malheurs, 


dont la République eft menacée. Ces prétendus patriotes 


“aürônt à répondre devant la Nation entière, de leur con- 
duite & des fuites défaftieufes de leur obftination, à ne pas 
vobloir fe prêter au ffeul moyen qui leur refte, d’afsurer 
une exifrente future à leur patrie. — Fait à Grodno ce 
18. ( 29.) Août. 1793.  eacques de Siewers `; 
Troisième Note remise par M, l'Ambassadeur extr: de Russie: 
Le fous-sigué A, F..& P. de S. M. J. de routes 
les Rufsies, n’a pu apprendre fans le plus vif renouvelle. 
ment de douleur, le peu d’eflet qu’a produit fur les efprits, 
ja- Note qu’il a donnée hier aux Smes.Ætats afsemblés en 
Dière confédérée: TI n’y a-point caché aux Erars, la fu- 


. …sefre alternative qui les attend s avec Je refre.de là Répu- 


blique. Il ne fauvoir donc difsimuler aux Etats, la: jufte 
‘crainte que lui infpire le retardemént d’une détermination, 
- dont la décision finale n’a été fixée’ par la dire notée, qu’au 
terme siproche de demain , si les Smes, Etats afsemblés 
en Diète, ne fe décident promptement à la lecture du pro- 


jer préfenté, & à entamer les délibérations qui-doivent 


. baturellement précéder. une réfolution si importante, Le 
: fous-signé ayant été invité formellement par les frars, à 
, intervenir à la négotiation avec le Miniftre de $. M. le 

Roi de Prufse, fe croit par là même obligé, pour obvier 

à l’obfiacle invincible, qui a canfé de si vifs débats dans 
les quatre dernières féances , de préfenter avec cette pote; 
. Le projet dont on n’a pas voulu entendre la lecture, core 
„vigé de manière à être acceptable dans le cas critique du 
moment. Si „ā ce titre de fon intervention, que les E- 
tats ONE réclamée , le fous-signé a cru devoir fe réfoudre à 
cette démarche peu usitée, il n’en. eft. que. plus autorifé 


RS Le fr FD ? à PRIE 
X \ 


{ 


se : j 


décidént unanimement fur ce feul moyen de détourner va ` 
, orage, qui va-fondre fur la République, & particulièrement 
| fury deux de” fes plus beđyx Palatinats , dont:la ruingferoic 
certaine, & leur feroit courir le risque de perdre la Haute pro» 
-tection & la bienveillancesde S.M. }, dont les fenrimens fur le 
| fort de la Pologne, font fuffifimment énoncés, tant par Sa dé- 
claration, que parles notes données par le fous-sigié , non 
moins que parle traité récemment conclu’, & les afsuran. 
“ces: d'amitié &-de bienveillance, que le fous-signé a été 
! autorifé de donner depuis certe époque eonfolanre pour la 
République. Le fous-signé dirigé par ces principes con- 
cihatoires, ne fäuroit fans être vivement ému, jetter un 
f coup-d’æil fur-Pavenit funeste qui attend la République, 
si'les Smes. Etats afsemiblés ‘en Diete, pour en afsurer 
Le fütur bonheur ;‘s#obftinene par un aveuglement injoti- 
fable aux yeux de- la Nation fouffrante, à rejetter Pu- 
pique -moyeñ de parvënir à un calme si nécefsaire , après 
Îles .calamirés qui Pont déchirée jufgwa préfent.— Faith 
| Grodno, ce 19 (39) Boûr, jacques de Siewers. 
Nous donnerons Herc: La Note du 2. & autres pieces relatives. 
FD RE AEN AT Ce tent 
Suite des événemens politiques dans le courant d’Août. 
Lorsque les commifsaires des afsemblées primaires furent 
arrivés, les Parisiens s’emprefsérentde les recevoir avec fra- 
ternité. Le procufeur-sénéral fyndic du Département lës 
‘a invités par une affiche, x fe réunit dans -ùne des falles 
de PÉvêché, pour -fraternifer avec lPadministration, Les 
adminiftrateurs de police ont. fair afficher une jadrefse, pour 
exhorter lés fédérés. à. prariquer. les loix de la vertu, & 
à. conferver la pureté de leurs mœurs, ,, Craignez für-tout, 
-leur difent-ils, le, ri-devant Palais-Royal: ce fameux jar- 
din, berceau de la révolution &, l’afyle des amis de la 
liberté & de Pégalité, meit plus aujourd’hui, malgré notre 
active furveillance, que. l’égout fangeux de la fociété, fe 
répaire des frélérats, l’antre des confpirateurs, la cité. : 
delle des crimes, Fuyez donc ce lieu-émpoisonné; conter» 
vez vos mœurs; préférez au fpecraclel dangereux de.jeu 
& de la débauche, les utiles rableaux-de. la vertu labes 
rieufe ;-visitez les.fauxbourgs'fondareurs de votre liberte 
entrez dans. les acteliers, où des hommes actifs & vertueux 
camme: vous , comme vous prêts à défendre la patrié, vous 
attendent depuis, long-temps » pour refserrer les liens de ja 
fraternité ; venez fur-tout dans nos fociétés populaires; 
unifsons-nous contre les nouveaux dangers de la patrie, 
jurons pour la dernière fois, la mort & la deftrucrion de 
“nos ennemis... 6 0 7 de R S 
‘La Convention Nationale a reçu, l4 for-veille de 
la fédération, de nouveaux renféignemens for la redäirion 
de Valenciennes. Comme ils répandent quelque jour fur 
divers événemens de ce siège mémorable, nous croyons 
HEVOIr les TORRES D entre Reese se 
O Briéz & Cachon, repréfentans du peuple à Valen- 
ciennes , fur le fort defquels on avoit des inquiétudes, et- 
_Vogent de Cambraÿ ‘un. mémoire contenant les détails dés 
événemens ‘qui'ônt eu lieu. durant le siège... ,, A Pimgriga- 
tion de quelques malveïllans ; les babitans de V'aléncien- 
nes's’attrouperent , & fe plafenirent de ce pe n'avoigne, 
pas uñ: local pour être à l’Abri des bombes: la garnifon leur 
céda généreufement fes caveaux. Cependant les troubles 
recommencérent; mais là garnifon ayant menacé de tirer 
‘fur la ville, ils cefsèrent aufsi-tôt, La fédération du r4 
Juillet, qui fur célébrée dans un ouvrage à corne, fembla 
refserrer les liens de la fraternité, Mais dans la nvic 
du 28. au 26. il éctata une ‘insigne t'alifon, L'’ennemi 
qui avoit des intelligences dans, la ville ; lança for les pa- 
lifsades, qu’il avoir crois fois attaquées fans .fuccés y trois ` 
globes de comprefsion, fur. Peffet désquels plusieurs ciroyens 
payés par cet ennemi, écoient .prévénus d'avance. Ce 
signal fur parmi nos troupes, cehi de la rerreuf, du dé- 
fordre & de la fuite; & fans la prudence de Ferrand, Pen- 
nemi auroit pénétré dans la ville. Le 26. au marin, le 
Duc: d’Y orn E Totmrer te Cominindani &-rmunicipaltess 
‘de livrer ja place & la Ciradeile dans le jour, avéc mes 
| nace » si Poo mdbrempéroit pas à la fommation, de pas~ 
fer au fil de Pépée la garnifon & les habirans. Certe 
nouvellé fit reparoitre les artroupemens; les troupes de 
ligne fe réunirent aux habitans, Il y avoir deux brèches 
faites; le bombardement avoit duré 4T jours; 45 à 50 mil- 
le bombes, & 160 à 180 mille boulets avoiéñt ruiné la 
place; moitié des 'bâtimens étoient endommagés... On råa- 
pitula. L?ennemi avone avpir përdu près de 22,000 hom- 
mes; déja la contagion fe mettoir dans fes” rétranchemens; 
& fans l’aflaire de la nuit du 25. il auroit été réduit à 
lever le siège. La cavalerie bourgeoifé qui ne s’écoir 
jemais montrée, commença fon fervice par introduire dans 
' Ta ville, äu mépris de la capitulation, des foldars ennemis, 
| des émigrés, & même le ci-devant prince de Lamhefr. 


* 
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à pue ` » 
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nl .. „Les citoyens font invités à verfer en nature dans 
des afsafsins les cherchèrent |ces gréniers, 1 arriéré des “contributions, & même leurs : 
inutilement dans plusieurs maifons.. À leur défaur, l’on | contributions courantes: Îles percepteurs recevront ‘pou ‘ 
faisit Jeurs: deux fetrécaires » qui .déclarerent que les xe- | comprant, les récépifsés délivrés aux citoyens qui auront: 


préfentans étoient. dans la Citadelle: an ne fe feroit pas | contribué en nature. « 


Dès-lors les bons eitoyens eurent à trembler pour 


les jours: | 
des: repréfentans du. peuple ; 


avifé daller les chercher 13. - Enfin., le Général Ferrand : : » Il fera confrruit aux dépens ‘de la République, des- 


leur fit donner des voitures» & ils arrivèrent à Cambray. fours publics dans châque fection des villes, fuivane la po- 


Sur la ronse, ; 
crichiens. + ( Le mémoire des. deux répréfentans. députés, 
eft renvoyé eu qomité de falut publie. À. o o 
Les mefures terribles qu'on a prifes contre les rée 
belles de la Vendée, en même-temps qu’elles font gémir 
l'humanicé ; donnenc 4 penfer aux . politiques.. -Heft pro- 
bable, vu le dénuemenc de fecours où l’on 4 faifsé ces 
infurgés, qu’ils vonr être écrafés fans rerour, par les 
forces impofanres que l’on dirige copre. eux. Les gar- 
nifons de Mayence & de Valenciennes, doivent. y être ren- 


dues-en ce moment, ce qui porte l’armée de la République, | 
kes; téni-de ligne. 


3 plus de 80- mille hommes de troupes-régléc 
que volontaires : à quoi ajoutant la:mafse effrayante de tous 
les babirans môles âgés de 16 è 6oans, des 5 ou 5 départe- 
mens voisins , qui armés de fusils, de piftolets, de piques, 
de fourches &c., vont: de leur 2ûré faire aux babitans de 


la Vendée‘une. guerre èruelle, fans aucune tactique ; com. 


me fans aucun quartier s.ileft à croire que cette pro- 
vince-va deverir abfolumenr-un déferr. L'ordre porte ,, de 
les circonvenir, de les metre. dans un cercle, puis en 
avançant pied-à-pied vers le centre, de dérruire par le 


feu toutes les moifsons , tous les bois ,, toutes les habita- 


tions, vous des hommesien étrar de. porter les armes, qui 


n'auront pas éré joindre les troupes de la République, d'en»: 


lever des vieillards » les femmes & les enfans , & de les 
trenfporter. derriere l’armée. Tel ef: le plan de campagne, 
qui probablement s'exécute déjà dans ce malheureux pays, où 
les. chefs de lPinfurrection ont commis la grande faure, de 


ne pas annoncer dansen à LE un projet de gouver- f 
út pu multiplier leurs partifans dans 


nement motéré, qui E 
les départemens voisins. Eu moins, ils, ónt eu'le courage 
extraordinaire, de lutter pendant quatre mois contre des en- 
remis nombreux &.aguerris, fans recevoir aucun des fe- 
cours fur lesquels ils avoient compté, fans vivres, fans 
municions ; fans: armée. régulière, & 4.ce qu’il paroit, fans 
autre. plan, milirsire quede. créer impromptu, dans les lieux 
où ils fe tranfportoient fuccefsivement „des rafsemblemens 
dbommes-insrénides, vosiours prêts 4 forrie armés de leurs 
Maifons au premier coup de LoCsiN sess PR ELITE 
On a écrit dans toures les feuilles publiques, que la 
Convéption avoit: fupprimé toutes les-Academies. . Mais 
ona oublié d’ajourer s que ‘telle :des fciences étroit provis 


foireinent exceptéer &-qu'on: avoit fur le champ. projerté 
la création de nouveaux érablifsemens, moins onéreux :.&:| 


plus uriles,. Voici la motion qui 2 dérerminé cette fup- 
prefsions &le décret qui Pa fanctionnée,.  .. ‘i 

. BE no icé 
faiç un xappore concernant les Académies, .,, Le comité les 
considère comme des infricurions inutiles, & peut-être mê- 
me. funestes aux progrès de l’efprit humain... Fondées. pour 


flagorner l’érgueil des grands, elles furenc toujours Pafya. 
Je des préjugés atifrocratiques, La féodalité y tenoit: le | 


fauteuil ‘honoraire, & de blafon s’afseyoit fièrement: à cò- 
té du génje,“ Après cet- expofé auquel Grégoire a joint 


encore d’autres considérations, tirées, de l’intérèr publie, 


le rapporteur a pypofé un projet de décret , dont. voici 


les principales. difpositionse  » Tovtes les Académies & fo-, 


ciétés littéraires, parentées par La Nation, font fuppri- 
mées, Celle des fejences demeure provifoirement chargée 
des-cravaux fourmis à fon examen, par la Convention Natio- 
male ;. elle- confervera fon 'eraitement jufqu’a ce qu’il en 
foit autrement ordonné. Le cdmité d’ip{ruction.publique 
efs chargé- de préfent£r incefamment, un plan relatif aux 


développement des fciences. Tous jes citoyens ont de droit. 


de s'afsembler paisiblement. en fociérés littéraires. La dis- 
< 


tribucion des prix fondés dans les Académies fupprimées,. 


eft fufpendue. ‘Les cours de fejences attachés à ces aea- 
démies feront. continués. Les jardins de botanique, de 


chimie, &e.-font mis fous la furveillance des autorités cons- 


tituées, — Le rer. art: a été décrêté fur le champ, les au- 
tres l’ont été plus tard... s 


14 Barrere:a préfenté un projet de décret qui fur adopté, 
& dont voici les. principales difpositions : : ,, Il fera formé 


dans-chaque Diftrict un  grénier d’ abondance s ` la tréforerié |` 
Nationale :tiendra:un fonds de. 160 millions. à la. difposition, 


du.confeil exécutif. pour; les achats de grains s principale- 
ment chez Pérranger. , PS ee A VTT 

er” Les gréniers , d’abondance feront. placés dans .les 
maifons d’émigrés ou maifons Nationales, les plus propres 
à ce genre d’érablifsemenr, «s Fours 


I 


Briez a. été trois. fois arrèró par les Aus 


m du comieé d'mftiwenion publique , : Grégoire 


spulation & indépendamment des fours particuliers. «: 
ien Lots les boulangers & nanjpulareurs de farines; poùr- 
ront être requis par les Communes, pour mertre ces fours 


en activité, moyennant une indemnité. ' 
$ » Les noms, des boufaipers qui fe difcingueront par 
leurs efforts. & leur zèle, feront proclamés: honorablement 


dans le fein de Pafsemblée Nationale. « 
:... » Les boulangers qui par une négligence coupable , : 
auroïent fufpendu ou diminué le cours journalier dès fub- 
siftanzes a feton: privés. pendant cing ans, de l’exercice: 
ges droits de citoyen, & condamnés à nne année de gêne... « 
+ 09e femme nape ARE la feétion de la Halle aw 
bled, que des marchands d'argent étoient logés bôrel de 
Fours, rue Norre-Dame-des-Vicroires, où Pon prétendoit: 
:qu’étoit le numéraire; on y fit une recherche, & il n’y fur 
d'abord ‘rien découvert. Deux autres Coinmifsäires ‘ayant 
remarqué , que l’intérieur des voitures étoit moins vafte, que 
ne fembiôit le promettre leur contour extérieur , on fit 
venir un fellier, qui après avoir découfu le cuir qui les 
doubloit , trouva une efpêce de porte-feuille , dans lequel 
éroient cinquanre-fept facs: de 1200 liv: en écus desix li- 
vres, plusieurs autres facs en autre monnoie d’argent, 
{plus de 3 mille six cents Louis en or. Duménil gro: 
priétaire de cet argent, abfent alors, rentra dans ce mo- 
ment, &'reconnut la fomme en argent, mais fe trompa ` 
fur celle en or. Les Commifsaires firent tranfporter ré 
puméraire à la tréforerie Narionale , dont ils tirèrent un 
récépifsé. Le total de'la fomme eft de 153,447 livres. 
_ Exirait du Projet de décret fur V’Edrcaïion Nationale, 
{ pronofé par Roberfpierre, au nom du comité d’ins: 
truction publique.) An CS Ale) 
_: a |l fera formé dans chaque canton un óu plüsieurs é- 
(tablifsemens d'éducation’ Nationale, où feront élevés les 
-enfans ‘de Pun & Paurre'fexe, dont les pères & mères, 
ou s’ils font orphelins, dont les ruteurs feront domiciliés 
dans le canton, = CARE Te 
» Pour les villes, les enfans de plusieurs fections 
ront être réunis dans le même érablifsement, si 


ESS 


in Lériqu'un fufaét atre mereine Pagg de g ansaccers- 
plis, les père & mêre, ou s’il eft orphelin ,-fon tuteurs 


feront tenus de le conduire à la < maifon d'éducation, Na- 
tionale du canton, & de le mettre entre les mains des 


.perfonnes quiy fons, prépoféess t sos. o2 po 
ax s'n Les pêres & mères ou tureurs. qui négligeroient de 
remplir ce devoir perdront les droits de citoyens, .& feront. 
‘foumis à une double imposition directe, pendant tour le’ 
+ems-qu’ils fouftraironc Penfant x l'éducation commune. ++ 
Le # Lorfqu’une. femme ‘conduira un enfant âgé de cinq 
ans, à l’établifsement de Péducation “Nationale, elle reces 
vra de la République, pour chacun des quatre premiers en. 
‘fans qu’elle. aura élevés jufqu’à cet âge, la fomme de 106 
livres: le double pour chaque enfant qui excédera le nome 
‘bre de quatre jufqu’à huit, & enfin 300 livi pour chaque 
“enfant qui excédera ce dernier nombre.“ - 
121, n Aucune mêre ne pourra refufer Phonneur. de cete. 
te récompenfe; elle wy aura droit qu'autant qu’elle jufti-, 
fiera par une attefrationde la municipalité, qu’elle h allais. 
té. fon enfant.“ T A \ ETS 
«n Il féra rédigé avec simplicité, briéveté & clarté». 
une inftruction indicative des attentions., du régime & des. 
foins, qui peuvent coniribuer à la confervation &-# [a bon. 
ne fancé des enfans,- pendant Ja grofsefse.des mères, le. 
tems de la nourriture, du févrage, [A jufqu’à.ce qu’ils ayent., 
‘atteint, Pâge de cing ans... AS A AE 
|.» 1L# Convention invite les citoyens, à concourir à. 
| la-rédactign de cette inferuction: ils adrefseront leur ouvrage 
à fon comité .d’inftruction publique. * re A 
~oi op L’auteur de l’infrruction qui aura été jugée la meil 
leure, & adoptée par la Convention, aura bieñ mérité 
{la patrie, & recevta une récompenfe de vingt-quatre mil 
le livres. « ERT a à À LR DE 
` ol „A la tête de cette inftruction, fera imprimé Dare- 
title ci-après: = E 3 Se 
z= » Les officiers publics chargés de recevoir les décla- 
rations des mariages & des naifsances, feront tenus de. 
remettre un exemplaire de certe inftruction, à chaque pera 
fonne qui fe prétentera devant eux, pour déclarer fon ma- 
MAS ; ; $ 
| » Tous les enfans d’un canton ou d’une fection, fe- 
[ront autant qu’il fera pofsible, réunis dans un feul étre 


4 


x 


ý 


7 


y 


S 


blifsement: il y aura pour cinquante garçons un inftitueur, 
& pour pareil nombre de filles, óne inftitucrice, “ S 
„ Dans chacune de ces divisions, les enfans feront 
- clafsés de manière, que les plus âgés feront chargés de fur- 
veiller & de faire répéter les plus jeunes, fous les ordres 
de linfpecteur , de l’inftitureur, ou de Pinfitutrice, ainsi 
qu’il fera expliqué par ce réglement. 

» Durant le cours de l’éducation Nationale , le temps 
des enfans. fera partagé entre l’étude, le travail des mains, 
& les exercices de la gymnaftique, ‘ $ 

s Les-gargons apprendront à lire, écrire, compter: 
il leur fera aufsi donné les premières notions du melurage 
& de l’arpentage. « À M AS 
» Leur mémoire fera cultivée & développée : an leur 
fera apprendre par cœur quelques chants civiques ; & le ré- 
cit des traits les plus frappans de l’hiftoire des peuples li- 
bres, & de celle de la révolution Françoife. a on o 
.  nils recevront aufsi des notions de la conftitution dé 
leur pays, de la morale univerfelle, & de l’économie rura- 
le & domefrique. “ $ ; 

Les filles apprendront à lire, à écrire, & à comptér.ts 
o s» Leur mémoire fera cultivée par létude des chants 
civiques, & de quélques traits de l'hifcoire, propres à dé- 
velopper les vertus de leur fexe, 
 n Elles recevront aufsi des notions de morale & d’é- 
<onomie domeftique & rurale, « " ; 

3 s» La principale partie .de la journée , fera emplayée 
par les enfans de l’un & de l’autre fexe, au travail des 
mains. ' 

» Les garçons feront employés à des travaux analo- 
gues à leur âge, foit 3 ramafser ou à répandre des maté- 
tiaux fur les, routes, foit dans les atreliers des manufac- 
tures, qui fe trouvercient à portée des maifons d'éducation 
Nationale, foit à des ouvrages qui. pourroient s’exécuter 
dans lPincérieur même de la maifon': tous feront exercés à 
travaillera terre, «s . Le Ft 

; Les filles apprendront à filer, à coudre & à blan- 
chir : elles pourront être employées. dans les attéliers des 
manufactures qui feront. voisines, ou à des ouvrages qui 


pourront s’exécûter dans l’intérieur de la maifon d’éduca- 


tion. “ Sy : j ; 
» Ces différens travaux feront diftribués à la tâche, aux 
enfans de Pun & de l’autre fexe. so Se 

» La valeur de chaque tâche fera’ eftimée & fixée par 


JDA 


aprés. « z Poe re EEA EA 
ı» Le produit du travail des enfans, fera employé ainsi 
qu'il fuicsé à C S 

» Les neuf-dixièmes en feront appliqués aux dêpen- 


fes communes de la maifon ; un dixième fera rémis à la fin 


de chaque fémaine à Penfant, pour en difpofer à fa vo- 
lonté, « à ? 


de 8 ans, qui dans la journée précédente , si e’eft un jour 
de travail, m'aura pas rémpli une tâche équivalente à fa 


nourriture, ne prendra fon repas qu'après que les autres 


enfans auront achevé le leur, & il aura la bonte de man- 
ger feul; ou bien il fera puni par une humiliation qui fera 
indiquée par le réglement. « Es 

Les momens & les jours de délafsement, fe. 
ront employés à des exercices de gymnaftique, qui fe- 
ront indiqués par le réglement. Les garcons feront for- 
mes en outre au maniement des armes. « 

» Aucuns domeftiques ne feront employés dans les 
maifons d'éducation Nationale. Les ẹnfans les plus àgés, 
chacun. à leur tour, & fous les ordres & l’infpection des ins- 
ticuteurs & inftitutrices, rempliront les diverfes fonctions 

- du fervice journalier de la maïifon, ainsi qu’il fera expli- 
qué par le réglement. * . 
` n» Les enfans recevront également & uniformément, 
chacun fuivant fon ge. une nourriture faine, mais fruga- 
le, un habillement commode, mais grofsier. Ils feront 
couchés fans mollefse; de telle fórte que quelque pro- 
fefsion, qu’ils embrafsent , dans quelques circonftances qu’ils 
puifsént fe crouver, durant le cours de leur vie, ils appor- 
-tent l’habitude de pouvoir fe pafser des commodités &des 


fuperfluirés, & le mépris des befoins factices. “ 
. „Dans l’intérieur ou à portée des maifons d’éduca- 
tion Nationale , feront placés, autant qu’il fera pofsible, 
‘Jes vieillärds ou infirmes hors d’état de gagner leur vie, 
& qui feront à la charge de la commune, « 

. » Les enfans feront employés chäcun à leur tour, 
fuivanc leur force & leur âge, à leur fervice & afsiftan- 
ce.“ ; ; : 2 
. » Les établifiemens de l’éducation Nationale ferone 
placés dans les édifices publics, “mailons religieufes ou ha- 


Padminiftration des pères de famille, dont il fera parlé ci- 


„ Tout ‘enfant de Pun & de l’autre fexe, âgé de lus 
p 


i bitations d'émigrés, S'il en exifre dans fe canton. S'il n’en 
exiftoit point, les Corps adminiftratifs font auturifés 3 “hoi- 
sir un losal convenable, dans lès <häreaux dépendans des si- 
devant fiefs, après avoir roures-fois payé aux propriécairess 
une jufte & préalable indematté. Enfin à défaut de ces rase 

fources , il fera pourvu autrement å la formation la pius 
économique (&par devis) de ces établifsemens. « 

|  Chaqué inftitutéur recevra un traitement de 400 liv: 
& chaque inftitutrice dé 300 liv: ils auront en outre le lo: 
gement, & double portion de la nourriture des enfans les 
plus âgés. + ; de 

» Les dépenfes des ‘écablifseméns d’éducation Natio- 
nale, feront fupportées ainsi qu’il fuir: « 

p Les récompenfes fixées par l’arcicie IV. ci-defsus , 
en faveur des mères qui auront allaité leurs enfans .& les 
auront élevés jufqu’à Pâge de 5 ans, ainsi que les traite: 
mens en argent des inftituteurs & inftitutrices, feronc 4 
la charge de la République. « 

» Quant aux fraix d’érablifsement & d'entretien des 
ann d'éducation Nationale, à la nourriture & vêtement 
des enfans, & autres dépenfes de la maifon, il y fera pour. 
vu. f. Par le produit du travail des enfans, fauf la réfor. 
me du dixième, dont il eft autrement difpofé par Particle 
XV. ci-defsus, 2. Les revenus perfonnels qui pourroient 
4 appartenir aux enfans élevés dans les dites maifons, feront 
employés à la dépenfe éommune, pendant tout le tems qu’ils 
y demewreront. 3. Le furplus fera acquitté comme char- 
4 ge locale, par toutes les perfonnes domiciliées dans le can- 
ton ou fection, chaqun au marc lå livre de fes faculrés, pré- 
fumées d’après ja cote de fes impositions directes. « 
» Pour régir & furveiller chaque érablifsément d’éduca- 
| tion Nationale, les feuls pères de famille domiciliés dans 
le canton ou fection, formeront un confeil de cinquante 
deux perfonnes choisies parmi eux. 
„s Chaque membre. du confeil fera tenu à fept, jours 
de furveillance, dans le cours de Pannée, en forte que cba- 
que jour, un père de famille fera de fervice. dans la maifon 
d’educations# > .,,... Š 
Pr san manti es Nonvelles:diverfes.: 


Nousapprénons que les Hrats-unis d’ Amérique, fe pré. 
parent à changer leur neutralité armée, en une guerre au- 
verte contre les Puifsances coalifées ,; & qu’en conféquence, 
ils ont mis lembargo fur un grand nombre de vaifseauxt 
Auglois, qui fe trouvoienr dans leurs ports. Alger s’eft 
déclarée de même en faveur de la République Francçoite, 
avec laquelle pourtant elle n’a aucunes éfpeces de relarions. : 
—Les feuilles Angloifes marquent que la flotte de M. Hové, 
qu’on croyoit fur les côtes de France ;eft rentrée dans le 
port de Torbay, pour fe ravitailler, & attendre les vais- 
feaux qui doivent la renforcer. — Le Duc d Yorék révenu 
de Peronne, eft actuellement fous Dunkerque, àla tête 
des Anglois, Hefsois & Hannovriens. Le ce. de Cobourg . 
a établi fon quartier-général à Bavai: Pour furveiller les ' 
sieges de Maubeuge & du Quefnoi, auxquels on fe ,r- 
nera pour la campagne actuelle. Les troupes qui fe ras- 
femblent dans le Luxembourg, fe porteront for Montmedi 
ou Longwi, pour s'ouvrir le chemin de la Lorraine, & 
fervir de centre ou de noyau, entte l’armée du Roi de Prus- 
fe qui eft déjà fous Landau, & celle des alliés dans la Flan- 
dre.—Depuis que le Général Houchard eft arrivé avec deux 
commisaires de la Convention, au camp Francois dans la 
plaine d'Arras, il y a récabli l’ordr# & la difcipline: une 
partie des gardes Nationaux des départèmens voisins, s’y 
efe déjà rendu; les autres s’arment en diligence pour fui- 
vre cet exemple. La cavalerie fe renforcé tous les jours, 
& l’on afsure que ce camp Contient 170 ‘mille hommes. 
—Rien de nouveau dans les Pays-bas, ni dans les environs 
de Landau, que quelques affaires de pofte, où les avanta- 
ges font balancés de part & d'autre, & qui ne font déci- 
sives pour aucün parti—Le xg, les François firent entrer 
un convoi-considérablé à Landau, à la faveur d’une at. 
taque férieufe, dirigée contre les deux ailes & le Convre des. 
Autrichiens.. Jls sétoientr avancés fur 2 colonnes, donc 
deux de 10 mille hommes chacune. Iis canonérfent s heu. 
res de fuite, & fe retirèrent au signal qui leur annonca 
que lopération étoit finie. 

La lettre Angloife publiée par ordre de la Conven- 
tion Nationale, à donné lieu à un grand nombre d’arrefra. 
tions. Le Général Omoran entré autres’ qui comman- 
doit aux environs de Dunkerque, une division de l’armée 
Franoife, a ére arrêté, % conduit à Paris enchainé. On 
apprend néanmoins que le tocsin fonné dans ces divers dé- 
partemens, pour une levée extraordinaire de troupes auxi- 
liaires, a produit très promptement l'effet désiré par la Cone 
| vention Narionale. : 


